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Conserver la nature,
pourquoi faire?

33 D'aucuns se demandent à quoi rime la conservation de la

nature. Il ne manque pourtant pas de conférenciers et de

savants pour fournir des explications, mais leurs propos
sonttrop souvent jugés alarmistes ou écoutés avec beaucoup

de condescendance par une grande partie de la

population.

Et puis les défenseurs de la nature ne sont souvent que
des égarés au milieu d'une civilisation fort avancée, ou
bien des romantiques dont l'âme s'émeut trop vite à la

vue d'un champ de rhododendrons, ou encore des

esthètes qui n'entendront jamais rien aux lois de
l'efficacité, ou aussi des pères de famille qui ne savent ou ne

peuvent pas goûter aux joies délicates de la balade
dominicale entassés à six dans une petite voiture, ou enfin des

alpinistes ou des pêcheurs égoïstes, etc.

On croit rêver lorsque l'encyclopédie affirme que l'homme
est doué de raison. Conserver la nature, pour quoi faire?
Bien sûr, pour permettre à certains de taquiner le gougeon,
à d'autres de courir l'alpe, à quelques-uns d'admirer un

paysage fleuri, à beaucoup de se réoxygéner en forêt, le

tout sans être contraint d'avaler trop de dizaines de
kilomètres. Mais il ne faut pas conserver la nature pour cela

en priorité, il faut surtout éviter que nature ne meure et
«qu'en détruisant la nature l'homme ne se détruise lui-
même». Il s'agit ni plus ni moins d'agir avant que la vie

ne disparaisse.

Les difficultés d'approvisionnement en eau qu'éprouvent
un nombre toujours plus grand de communes de notre

pays, la gigantesque et récente pollution du Rhin, l'horrible

menace qui plane su rie lac nord-américain Erié (d'une
surface légèrement supérieure à la moitié du territoire
suisse) dans lequel les vers de vase ne peuvent même

plus survivre, les délicates odeurs qui hantent les abords
des sites urbains à la tombée du jour sont autant de coups
de semonce qui nous sont directement adressés et que
les détracteurs sarcastiques et inconscients de la conservation

de la nature feraient bien de comprendre.
Il est clair qu'une action entreprise dès maintenant peut
encore limiter les dégâts. Elle suppose évidemment
l'utilisation de certains moyens. Il importe de retenir, parmi
eux, la conservation d'une densité suffisante de végéta-
tion'à proximité immédiate des concentrations humaines,
l'application de plans d'aménagement interdisant
l'urbanisation totale et désordonnée du territoire habitable,
l'acceptation d'un effort financier dont l'importance paraît
bien faible en regard du coût qu'il faudrait certainement

acquitter si l'homme continuait à être déraisonnable, et
enfin un effort de volonté individuel.
Ces moyens ne présentent pas l'attrait de la nouveauté
et les difficultés que l'on rencontre jour après jour pour
les appliquer sont bien connues. Pourtant la cause est
d'importance et de récentes expériences ont prouvé, s'il
était encore nécessaire, que la nature ne peut se fabriquer
ni même s'importer.
Les nombreuses lois sur le tourisme et les législations
cantonales d'application de la loi fédérale sur la protection

de la nature, des monuments et des sites qu'on
élabore ici et là, montrent qu'il existe encore suffisamment
de gens responsables dans ce pays pour vouloir conserver

un privilège qu'aucune technique, si perfectionnée
soit-elle, ne peut nous valoir. ASPAN
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